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domestique monta tout en haut du donjon pour regarder au loin 
si Henriette ne revenait pas. Mustillo parcourait le château en' 
poussant des cris plaintifs et suppliait qu’on le laissât entrer chez 
madame de Tancarville, mais le docteur l’avait défendu.

Enfin, vers le soir, la malade parut un peu mieux, et madame 
de Bricquetot l’annonça elle-même à ses hôtes. Ils crurent con­
venable de prendre congé d’elle, mais elle les pria de rester jus­
qu’au lendemain matin, tout en s’excusant de ne pouvoir leur tenir 
compagnie au souper.

Henriette revint au coucher du soleil et s’enferma chez sa mère. 
La nuit fut assez calme, et Aimery fit ses adieux à la douairière 
la laissant un peu rassurée. Mais il ne revit pas madame de Tan- 
earville, qui mourut huit jours après, doucement et chrétiennement 
comme elle avait vécu.

Julie Lavergne.


